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LA CRISE DU RAVITAILLEMENT

On nous rationne
Les beaux jours sont finis, comme on

chante dans « La Bohême ». On ration¬
ne.
Enumérons :
On a rationné le charbon, le gaz et

l'électricité, le coke aux usines. On a
ratiO'riné le sucre en attendant qu'on
donne la carte de pain. On a rationné les
transports, le métropolitain, les tram¬
ways comme les chemins de fer. On a
Rationné le dîneur an restaurant et le
gourmet dans les pâtisseries et maisons
de thé. On a rationné les théâtres et ci¬
némas. On a même rationné la liberté
de pensée par l'admirable Censure po¬
litique que nous subissons...
C'est la guerre, nous dit aimablement

M. Herriot. Il faut se serrer la ceinture.
Voulez-vous diu charbon ? (S'ailleurs j'en
donne. Holà ! mes autocamions !
Oui; monsieur le ministre, nous sa¬

vons qu'ils s'en furent à Bruav, durant
les grands froids, vos autocamions.
Mais nous vous serions obligés de nous
dire s'ils s'en sont revenus.
On rationne, c'est la guerre, c'est en¬

tendu. Mais encore faut-il que tous ces
rationnements soient rationnels. On a
tout taxé. Le résultat, c'est que tout
s'est raréfié sur le marché et qu'on paie
tout plus cher que jamais. Le fromage
est inabordable, et les consommateurs
ne trouvent plus de beurre.
Pourquoi en est-on là ? Est-ce qu'il

serait indiscret de le demander ? Ré¬
pondons. C'est parce que pendant cette
guerre, on n'a jamais tant gaspillé. Qui
évaluera les tonnes de pain, de viande,
d'essence,, qui ont été galvaudées depuis
trente mois 1 L'Intendance a réquisition¬
né à tort et à travers. Des wagons de
marchandises réquisitionnées sont res¬
tés des mois et des mois sur des voies
de garage. Par ses réquisitions inconsi¬
dérées, elle a créé un trou sanglant-
dans notre cheptel. Elle a laissé pourrir,
elle a enfoui des milliers et des milliers
de peaux. La conséquence de ces impré¬
voyances, c'est que nous payons 40
francs notre paire de chaussure, et paie-

•

rons bientôt 40 francs le quintal de blé,
et un prix inabordable la viande de bou¬
cherie.
Maintenant qu'on a laissé moisir sur

les quais de Marseille, de Bordeaux et
de La Palisse, des milliers de quintaux
de blé, que des meules de blé sont ron-,
gées par les souris en attendant leur
battage faute de main-d'œuvre, on nous
dit : « Vous ne mangerez plus de pain
frais ». On nous prêche la réduction et
la résignation. Et, comme le charbon,
l'acier, l'essence et nombre d'autres ma¬
tières premières et produits alimentai¬
res, pommes de terre, lait, etc., conti¬
nuent à nous arriver en quantités insuf¬
fisantes, il faut nous attendre à voir le
réseau des restrictions se resserrer de
jour en jour... De réductions en réduc¬
tions, nous irons à la disette. Or, le ra¬
tionnement est un procédé de fortune.
Au lieu de cela, si la chaîne des im¬

prévisions coupables n'avait continué,
on aurait pu produire du charbon, de
l'acier, du blé, de la viande. Si on n'a¬
vait pas tout gaspillé depuis' «rente
mois, on n'en serait pas à ordonnancer
les restrictions. On n'a pas su faire ren¬
dre à nos mines françaises le maximum
de charbon, ou pas su prendre les me¬
sures pour l'importer au moment op¬
portun et en quantités compensatrices
de l'Angleterre : on n'a pas su exploiter
nos gisements de fer pour faire de l'a¬
cier ; on n'a, pas su cultiver nos terres.
Combien avons-nous de machines pour
la motoculture parmi celles promises
par M. Clémentel ? Une centaine sur
12.000 !
Et on veut durer !
Entendons-nous. Etablissons le bilan

de nos ressources et de nos besoins, et

qu'elle ne nous entraîne dans sa chute.
Prenons garde qu'à l'heure de la paix,
à cette heure qui sera aussi, pour tous
î peuples, celles de l'égoïsme sacré,

nous ne soyons pas des mourants 'glo¬
rieux à qui l'on apporte des fleurs. »
Et M. de Monzie a terminé par ces

mots adressés au gouvernement :
« J'ai le droit de dire :

« Vous nous conduisez sans doute à
la victoire militaire, mais sûrement vous
nous conduisez au désastre économique
et à ses conséquences inévitables : la
révolution. »

Ch DEBIERRE
Sénateur du Nord.

le taitar des autres...
Ce qui fait la joie des uns met les au¬

tre^ en fureur.
Le directeur du Figaro, M. Alfred Ca-

pus, examine la déclaration ministériel¬
le et 'ce qu'il y trouve de fâcheux c'est
jus h'ment ce qui en parut excellent aux
républicains d'exferême-gauche.
M. Capus dit d'abord :

a Nous n'hésiterons pas à faire remar¬
quer d'abord, dans la déclaration ministé¬
rielle, une acceptation à peu près complète
die la doctrine socialiste sur la guerre et ses
conséquences. »

L'académicien royaliste dit encore :
« Des réflexions analogues s'imposent sur

l'attitude du gouvernement et du président
de la Chambre devant la Révolution russe.
En l'acclamant ainsi et en lui tendant la
main, avons-nous déjà la certitude qu'elle
contient la victoire pour, nous et pour le peu¬
ple russe la liberté ? Est-ce que la garantie
du parti socialiste est suffisante ? Nul ne
peut mesurer ht trajectoire d'une révolu¬
tion à son début. »

A cela près, M. Capus veut bien con¬
venir que la déclaration est excellente,
mais elle l'est surtout parce que M. Ca¬
pus trouve à y reprendre.

Nos permanences sont momentanément
suspendues.
Le Bonnet Rouge indiquera la date à la¬

quelle élles seront réprises.

Communiqués
JOUR DE LA GUERRE

On nous racontait que l'Allemagne
mourait de' faim, que ses pertes en hom¬
mes étaient doubles ou triples des nô¬
tres, qu'elle n'avait plus d'argent, que le
temps travaillait pour nous, que nous
usions et grignotions son armée. Ces¬
sons ce badinage indigne d'un grand
peuple qui veut vivre et a le courage de
tcut entendre.
A l'énergie boche, si nous voulons

vaincre, il faut que nous opposions une
énergie supérieure.
Nous ne sentons pas le gouvernement

de guerre qui sauvera la nation. Nous
le demandons. Nous avons deux batail¬
les à gagner, l'une contre nos routines
bureaucratiques, l'autre contre les Aus¬
tro-Boches. Il .serait- temps qu'on se dé¬
barrasse des puissances d'inertie et
d'imprévoyance. Le régime des incom¬
pétences, de l'irresponsabilité et de l'a¬
boulie a trop duré pour le salut du pays.
Le gouvernement n'a pas su organiser
îa production nationale. Il n'a pas réussi
à intéresser le paysan à semer du blé.
Mais on fait appel aux écoliers pour cul¬
tiver la terre... Le Temps rappelle à pro¬
pos que les programmes de matériel et
des fabrications ont été l'œuvre surtout
des Commissions parlementaires. Alors,
que reste-t-il an gouvernement ?
Je veux terminer par deux citations

que la Censure ne cisaillera probable¬
ment pas puisqu'elles figurent au Jour¬
nal Officiel.

Je tes emprunte aux récents discours
prononcés à la Chambre deè députés, à
propos de la crise économique :
«L'Allemagne est perdue, a dit M.

Maurice Long, mais prenons garde

COMMUNIQUE FBANÇABS
Au nord de Saint-Simon, l'ennemi a dé-

clamché hier, en fin de journée, une violente
attaque sur nos positions en avant du vil¬
lage d'Aa-temps ; d'abord légèrement repeus-
sées, nos troupes ont aussitôt contre-atta-
qué avec vigueur et ont réussi à rejeter
l'ennemi jusqu'à Grand-Séraucourt.
La lutte d'artillerie a été assez vive en¬

tre Somme et Oise.
Au sud de l'Oise, de nouveaux détache¬

ments ont franchi l'Ailette. Canonnade in¬
termittente dans cette région. Au nord de
Boissons nous avons réalisé de nouveaux
progrès. II se confirme que les attaques di¬
rigées par l'ennemi sur le front Vrégny-Ghi-
vres ont été extrêmement violentes ; sur
un seul point, les Allemands ont lancé un
régiment tout entier. Deux de nos compa¬
gnies de chasseurs, un instant isolées du
gros de nos forces, ont réussi, après un
combat acharné, à se dégager d'elles-mê¬
mes et à ramener des prisonniers. Les per¬
tes subies par l'ennemi au cours de "ces
tentatives infructueuses ont été très éle¬
vées.

| Plusieurs coups de main ennemis, au
nord-ouest de Reims, vers Maisons-de-
Champagne, au bois d'Avocourt, et dans
la région de Saint-Mihie], ont échoué sous
nos fêux.

Ua GQerrs
Dans la journée d'hier un albatros de

chasse a été abattu dans nos lignes dans la
région de Vezelise.

COMMUNIQUE

Jassy, 23 mars. — Front Roumain. —

Sur tout le front, 'activité réciproque de Tar.
tillerie.
Sur la frontière ouest de la Moldavie, un

convoi ennemi qui s'avançait au nord de la
vallée Cashin, a été dispersé par notre artil¬
lerie.
L'ennemi a bombardé plus violemment la

région de Mohilev, où il a lancé des obus as¬
phyxiants.
Sur le Sereth, notre artillerie a empêché, à

plusieurs reprises, les travaux entrepris par
l'ennemi. — (Radio.)
___— ■ ———.—»...

Sous noire Bonnet
Le Cri de Paris publie, sous un portrait de

M Aristide Briand, cette légende :
— Tout de même, ils ne sont plus à Noyon. »
Non ? Est-ce qu'on voudrait nous faire croire

que c'est M. Briand qui les en a chassés ?

M. Malvy, on l'a vu hierf assistait au Comité
de guerre. Rien de plus juste. Le ministre-de
l'Intérieur, qui remplit ses difficiles fondions
de-pus le moi-s -l'août 1314, est un homme ex¬
périmenté ; il serait stupide de se priver de
ses conseils.
Mais cette évidence n'apparaît pas à tout le

monde, et, hier r afin, la Libre Parole, le jour¬
nal des curés, -cœmait M. Alexandre Ri/bot de
refuser l'accès du Comité de guerre à M. Malvy
M. Ri-bot. même aux temps de sa progres¬

siste- jeunesse, n'a jamais pris ses ordres "chez
les frocards ou chez leurs agents.
Nous voyons avec plaisir qu'il n'a oas chan¬

gé. C'est (parfait.

Aux États-Unis
Les Américains feront SeiirgÉÉtf
LE POINT DE VUE DE M, WILSON

Washington, 23 mars. — Les pouvoirs
publics suivent avec une attention extrême
le développement de la situation interna¬
tionale.
Le gouvernement estime que par les atta¬

ques de ses sous-marins, l'Allemagne fait
réellement la guerre aux Etats-Unis.
En conséquence, l'Union doit tendre son

énergie et mettre les forces et les ressour¬
ces de la nation en mesure de faire face à
toutes les éventualités.
Dans l'adresse au Congrès qu'il prépa¬

re, le président Wilson développera ce point
de vue que i'état de gûerre existe en fait,
depuis quelque temps déjà, avec l'Allema¬
gne.
Il est probable que le Congrès votera

un crédit d'un demi-milliard de dollars pour
assurer la défense nationale et qu'il autori¬
sera M. Wilson à disposer des forces mi¬
litaires de l'Union.
La déclaration officielle de guerre dépen¬

dra de l'extension doimée par l'Allemagne
aux

_ agressions « illégales » de ses sous-
marins. Ge point de vue peut transformer
considéaiblament les intentions du président
et modifier la politique du gouvernement
avant même que le Congrès soit réuni.
En effet, d'ici au 2 avril, les premiers na¬

vires américains armés seront entrés dans
la zone déclarée « dangereuse » et si un
seuil d'entre eux est détruit, le « casus bel-
li » sera incontestable.

Dès lors, la guerre apparaîtra comme
purement défensive, dégagée de toute arriè¬
re-pensée d'ambition ou d'annexion, con¬
forme, enfin, aux déclarations solennelles
de M. Wilson, lorsqu'il affirmait que l'Union
ne désirait rien pour elle-même, mais en¬
tendait -simplement défendre les droits ■ de
1a civilisation et de l'humanité. — [Radio.)
L'ACTION DE L'AMERIQUE LIMITEE
A LA DEFENSE DE SES NAVIRES

Washington, 23 mare. — La dernière dis¬
cussion du conseil fie cabinet, qui a diurêdeux heures, a porté sur la question de sa¬
voir si unie alliance formelte pouvait être
conclue avec les Alliés, .au cas où les Etats-
Unis seraient entraînés, dans unie guerre
contre l'Allemagne.
Bien qu'aucun communiqué officiel n'ait

été publié, on estime généralement que la
question n'a pas encore été résolue, et que,
pour 1e mccbent, l'Union Américaine limi¬
tera son action militaire a Sa défense dles
navires américaine contais les soius-miarins
allemands, tout en coopérant avec les puis¬
sances de l'Entente, sur. le terrain écono¬
mique, par te moyen d'emprunts et dfe four¬
nitures militaire» — (Radio,)

UN PETROLIER AMERICAIN TORPILLE

Arristerdam, 23 mars. — Le navire tor¬
pillé sur les côtes. Hollandaises, et dont sept
hommes de l'équipage, montés dans un ca¬
not do sauvetage, ont pu atterrir à l'Ile die
Terschelling, est un navire américain, le
vapeur pétrolier Healdton, de 4.488 tonnes,
appartenant à la « Standard Oil Companv.
— [Radio.) *

La PiésidesGe de I# Commission
DE L'ARMÉE

M. Noulens, qui vient d'être élu président de
la Commission de l'armée, a été autrefois mi¬
nistre die la guerre et ministre des finances ;
1' Agencé républicaine dlit à ce sujet : « Il doit
son élection d'hier au désintéressement et à la
discipline politique de notre ami et collaba-a-
teiur V. Dalbiez.

« La grande majorité des membres de la
Commission désiraient, en effet, l'élection de
M. Dalbdez. Ils estimaient que le député des
Pyrénées-Orientales avait l'autorité nécessaire
pour diriger les débats de cette importante
Commission. Mais M. Dalbiez n'a pas voulu
être candidat contre un membre de son parti
et il a laissé élire M. Noulens. h

Le Congrès des Mineurs
LA SEANCE DE CE MATIN

Go matin, à la Maison des Syndicats, raie
Grange-aux-Belles, s'est ouvert le congrès
national des travailleurs dtu soub-»sqî (mi-
neuns, miniers, ardoisiens).
Les travaux du congrès ont commencé dès

neuf heures. Ils se poursuivront jusqu'au
lundi prochain 26 courant.
Dès te début de la séance, tas congressis¬

tes ont nommé une commission qui sera
chargée die faire valoir les décisions arrê¬
tées au cours du congrès.
Le secrétaire du Syndicat, M. Bartucl,

nous a exposé les questions qui ©ont mises
à l'étudie

1. Las retraites et la révision/ de la loi du
25 février 1914 ;
2. Le chauffage aux retraités et aux délé¬

gués rameurs ;
S. Les h trois-huit », c'est-à-dire la créa-

lion de trois équipes se succédant et four¬
nissant un frâvail ininterrompu et intensif
de sept, heures. La huitième heure étant ré¬
servée au temps nécessaire à -îa montée et
à I-a descente, ainsi qu'à un casse-croûte de
quinze minutes.
De la sorte, les ouvriers donneraient pen¬

dant sept heures te maximum de travail et
parviendraient à accomplir une tâche ap¬
proximativement équivalente à celle qui leur
est imposée .actuellement et qui exige dix
à douze heures die présence.
C'est surtout s.ur cette question qu® por¬

teront les travaux et les efforts du Con¬
grès.
Les avantages d'une telle réforme sont

appréciables, d'abord, potuir Le® mineurs dont
le séjour prolongé d-ainè les galeries est par¬
ticulièrement malsain, ensuite pour les con¬
sommateurs qui, grâce à unie extraction in¬
tensive de la houille, n'auraient peut-être
pas à souffrir, l'hTver prochain, du man¬
que de combustible. — M. S.

El ALLEMfiSlE?

Bes racontars contradictoires
Pas d'informations contrôlées

La Révolution russe

tes origines. — @®s héros

Que se passe-t-il en Allemagne ?
L'annonce de la révolution russe, ar¬

rivant à un moment où les classes la¬
borieuses souffrent, comme partout,
mais peut-être plus qu'ailleurs, des pri¬
vations et de la disette, a-t-elle provo¬
qué dans tes masses populaires cres
mouvements sérieux ? .

On ne saurait le dire.
Les racontars ne manquent pas.
Mais l'on ne possède encore aucune

information vraiment sérieuse.
Dans l'après-midi d'hier, l'agence Ra¬

dio nous communiquait cette dépêche
d'Amsterdam, que quelques 'journaux
de ce matin ont reproduite :
Le Telegraaf apprend d'Oldenzaal que, se-

ion des rumeurs qui circulent à la frontière al¬
lemande, de graves désordres auraient com¬
mencé lundi à Berlin ; on assure que des trou¬
pes ont été envoyées dans la capitale. H est
impossible d'avoir confirmation cîs celte nou¬
velle.

D'Amsterdam aussi, on annonçait
que, tro.p mal nourris, les ouvriers et
les ouvrières de certaines usines de
guerre, à Dusseldorf, auraient cessé le
travail.
De même source, les journaux an¬

glais disent savoir que le gouvernement
est inquiet. Ils signalent une vive effer¬
vescence. On parle d'émeutes.
Mais voici que ce matin, le Daily Mail,

— un journal, il est vra;, dont les infor¬
mations ne sont'jamais paroles d'Evan¬
gile, — oppose un démenti catégorique
à toutes ces nouvelles :

Copenhague, mercredi. — D'après une source
autorisée, les rumeurs qui ont eu cours à Lon¬
dres durant les- derniers jours et d'après les¬
quelles une révolution aurait commencé en
Allemagne sont absolument fausses.

Une chose est certaine, cependant.
C'est que la révolution russe a eu sa

répercussion dans l'opinion publique al¬
lemande.
Nous citions hier l'article de M. Theo-

dor Woiff, le rédacteur politique du
journal radical, le Berliner Tageblatt.
M. Woiff demandait l'extension de la
compétence et des pouvoirs du Parle¬
ment. IL souhaitait qu'en Allemagne,
comme en Russie, le peuple cesse d'être
« mineur » et prenne une part de plus
en plus grande à la direction des af¬
faires politiques.
Ce vœu est formulé par les socialistes

aussi, par tous les socialistes, les ma¬
joritaires comme les autres. Leur or¬
gane, 1e Vorwasrts, réclame la transfor¬
mation de l'Empire en un Etat démocra¬
tique.
Et si le Vorwesrts exprime ce vœu,

ce n'est oas seulement par amour pour
■la démocratie, c'est aussi parce qu'il
estime qu'en accordant satisfaction aux
aspirations démocratiques du peuple, le
gouvernement allemand empêcherait les
socialistes de l'opposition d'exploiter la
révolution russe pour provoquer .un
mouvement dans le parti et te pays.

DECLARATIONS DE M. EELFFERÏCH

La dernière séance a été consacrée à la
discussion de différantes questions relati¬
ves à l'emploi des ouvriers. Le député- socia¬
liste Bùichner a affirmé que dans les usines
de guerre on impose aux femmes et aux en¬
fants un travail" disproportionné avec leurs
forces. « Partout, a ajouté M. Buchner, des
comités se forment pour envoyer dos en¬
fants dans les campagnes eous prétexte de
pouvoir les'nourrir plus sainement et de di¬
minuer la mortalité infantile. La véritable
raison de cette mesure est que ie gouverne-
n.ent compte trouver dans ces enfantis une
main-d'œuvre à bon marché. »
M. Helfférioh a fait la déclaration sui¬

vante : » Malgré bes victoires de nos ar¬
mées, nous succomberons dan© la lutte, si
notre volonté et notre force manquent au
moment fixé par le destin. Une ère nouvelle
est née pour nous. Nous ne dévoras avoir de
sentimentalité ni pour nos ennemis, ni pour
nous-mêmes. Le gouvernement fait les plus
grandis efforts pour améliorer l'état die santé
général de notre peuple.

a Notre flotte marchande est prête à re¬
prendre la mer au lendemain même dm jour
où la paix sera signée. Malgré les- décisions
prises à la Conférence économique de Pa¬
ris, notre marine commerciale sera, en éta.t
de renouer immédiatement nos relations
économiques avec l'extérieur. »

LE KAISER ET LES EVENEMENTS
DE RUSSIE

Amsterdam, 23 mars. — Dans les milieux
parlementaires allemands, on attache une
grande importance au résultat de la confé¬
rence d'aujourd'hui entre le kaiser et Beth,
mann-Hollweg.
On es'tdme que l'objet principal de cette

conférence est moins l'étude du rapport sus-
la situation militaire dont le kaiser a chargé
le chancelier, que celle de la situation ex¬
térieure, créée par les événements de Rus¬
sie.
On attend avec impatience de connaître le

résultat de l'entrevue. — [Radio.)

AU RRICHSRAT

Zurich, 23 mars. — Le parti tchèque vient
de tenir, à Prague, une assemblée au cours
de laquelle on a décidé, après discussion,
qu'étant donnée la situation financière et
économique actuelle, la convocation du
Reichsrat était urgente. L'assemblée a dé¬
claré, en outre, qu'il serait temps de régler
définitivement le conflit germano-tchèque.
Mais, suivant les Dernières Nouvelles de

Munich, il est vraisemblable que, en raison
des nombreuses divergences de vues exis¬
tent entre les divers partis autrichiens, la
session du Reischsrat sera encore ajournée
sine dië- — (Information.)

La Révolution Russe
Déclamations cla grand due fjieolas
da pminoe hvoîî et de p. Goatehkof

Le mouvement révolutionnaire en Russie
devient de four en four plus populaire.
Les grands-ducs onl effert au nouveau

gouvernement leur concours sans restric¬
tion et les déclarations faites d'une part par
le grand-duc Nicolas et le prince Lwoff et
M. Gouitchkof etautre part, jjgit soulevé dans
le pewple urttvif enthousiasme, d'aillant plus
qu'à leurs paroles les ministres ajoutent des
actes tels que l'abolition de la peine de mort,
le droit pour les femmes de participer aux
élections de l'Assemblée constituante. On
prête également au gouvernement l'intention
de reconnaître aux juifs, auxquels les por¬
tes de l'armée-ont été grandes ouvertes, la
qualité de citoyens, ce qui contribuerait à
renforcer la situation financière de la Rus¬
sie.

LE GRAND-DU'G NICOLAS

CONTRE TOUTE REACTION

Pétrograd, 22 mars. — Le grand-duc Ni¬
colas a déclaré aux rédacteurs des jour¬
naux, aux délégués du conseil municipal et
aux représentants de la ûémocratiè de Ti-
flis que, défenseur convaincu du nouveau
régime, il n'admettrait jamais aucune réac¬
tion.
Il a exhorté tous les Russes à s'unir au¬

tour du gouvernement provisoire pour or¬
ganiser et assurer la victoire décisive. —

{Radio.)
LES DECLARATIONS DE M. GOUTCHKOF

Patrograd, 22 mars. — Dans une assem¬
blé® des associations commerciales et indus¬
trielles, M. Gouitchkof, ministre de 3a guerre
et de la marine, a déclaré que deux ans <te
collaboration, étroite avec l'ancien pouvoir
l'avaient convaincu qu'avec ce pouvoir la
victoire russe était impossible et que les
chances d'une issue glorieuse résidaient
dans un changement de régime.

« C'est pourquoi, a oonclu M. Goutchkof,
nos organisations ont dû prendre une posi¬
tion de comUS-t pour résoudre le problème
qui, dans tous les coeurs russes, passe au¬
jourd'hui avant tout autre : la vîctctoe ! »
— [Radio.)

UNE INTERVIEW DU PRINCE LVQFF
New-York, 23 mars. — Le New York

WOrhl publie une interview du prince Lvoi'f.
Dans cette interview, le prince déclara que
le génie démocratique du peuple russe s'est
affirmé en renversant la plus puissante au¬
tocratie d& monde et en acceptant et en or¬
ganisant en cinq jours un gouvernement de
ferme démocratique. Le fait est-tellement
merveilleux, dit le prince, que je puis à
peine croire qu'il soit vrai
Mois, heureusement, il l'est. Nous savions

d'avance que nous pouvions réaliser la ré
forme L'obstacle de la bureaucratie russe
a aujourd'hui disparu et nous sommes en
présence de la Russie nouvelle. L'avenir
pour nous est des plus brillants. — [Infor¬
mation.)
UNE LETTRE BU GRAND-DUC NICOLAS

AU TSAR

Pétrograd, 22 mars. — Le grand-duc Ni¬
colas vient d'autoriser La publication d'une
lettre qu'il adressa au tsar avant la révo¬
lution.
Cette lettre est ainsi conçue :
« Tu as souvent exprimé ta volonté de

conduire la guerre jusqu'à la victoire 1 Mais
es-tu convaincu que cette victoire est pos¬
sible dans l'état de choses présent ?

« Connais-tu la situation à l'intérieur de
l'Empire ? Te dit-on la vérité ? T'a-t-on ré¬
vélé où se trouvé"!®, racine du mal ?

« Tu m'as dit fréquemment qu'on te trom¬
pait, que tu n'avais foi que dans les senti¬
ments de celle qui est ton épousa Or, ce
que te dit l'impératrice n'est pas l'expres¬
sion de la vérité. Si tu es incapable de l'ar¬
racher aux influences pernicieuses qui l'en-

fi EMOIS KÛHFIÎS
Soyons râltsks!

Pendant des siècles, les puissants ont
ipé les humbles avec la doctrine du Christ,

baron féodal, gorgé de venaisons, le
traitant du a dix-huitième « gavé de mets
délicats faisaient place à leurs tables aux
clercs et aux moines, qui réglaient leur
écot en exhortant le peuple à supporter sa
détresse pour l'amour de Dieu.
, — Vos misères, promettaient les prêtres
à leurs ouailles dépenaillées et faméliques,
auront une riche compensation dans l'au¬
tre monde. Malheureux ici-bas, vous con¬
naîtrez là-haut toutes les félicités. Accueil¬
lez l'adversité non seulement avec résigna¬
tion, mais avec allégresse ; nonobstant son
visage sévère et la rudesse de ses procédés,
elle est la compagne qui vous conduira par
de? chemins abrupts mais sûrs aux joies
et aux voluptés éternelles du Paradis. »
Grisés par ces belles promesses, paysans

et artisans menaient leur vie ebétive et
serve dans un rêve plein de visions, de
musiques, d© parfums et de splendeurs cé¬
lestes. Us payaient la dîme et la taille,
fournissaient la corvée et le service mili¬
taire sans réticence, sans murmure. Us
avaient un idéal ; cet idéal était la pos¬
session, après leur trépas, du royaume des
cieux.
Cette mystification dura ferè3 longtemps ;

bien des' naïfs, d'ailleurs, s'y laissent pren¬
dre aujourd'hui encore. L'idéalisme est, eh
effet, une des intoxications les plus profon¬
des et lies plus anciennes de l'humanité ; il
constitue une hérédité soigneusement en¬
tretenue par toutes les forces politiques et
sociales, en vue de dominer les masses par
l'attrait d'une récompense dont elles ne
peuvent vérifier la valeur réelle.
Cependant, un lent travail de réflexion/

chez les peuples, l'intervention aussi d©

tourent, défends-foi du moins- contre ceux
qui dictent ses paroles.
il Si tu pouvais éloigner ces forces obs¬

cures, la renaissance de la Russie com¬
mencerait et la confiance de la majorité de
ton peuple, déjà à demi perdue pour toi, ta
reviendrait.

h J'ai longtemps hésité à te dire la vérité,
mais je m'y suis décidé, avec l'encourage¬
ment de ta mère et de tes deux sœurs. Tu
es à la veille de nouvelles agitations ; je di¬
rai plus : à la veille d'un attentat.

a Je te parle pour le salut de ta person¬
ne, de ton trône et de ta patrie. » — [Radio.)

L'ARRESTATION DE LA TSARINE

Pétrograd, 22 mars. — Le Daily Mail pu¬
blie le récit suivant de l'arrestation de la
Tsarine.
L'ex-tsar est attendu aujourd'hui à Tsars-

koie-Selo. Il sera reçu à son arrivée par la
général Korailoff, chef du district de Pétro¬
grad, et qui le conduira en auto jusqu'au
palais, escorté d'un détachement de cava¬
lerie.
Le général Korniloff a informé la tsa¬

rine qu'elle deva't se considérer en état
d'arrestation. Voici à ce sujet des détails in¬
téressants : le général se rendit au Petit Pa¬
lais de Tsarskoie-Selo et demanda à être
admis auprès de la tzarine, qui parut de¬
vant lui, quelques minutes après, toute vê¬
tue de noir.
— a Qu'est-ce qui me vaut l'honneur de

votre visite ? demanda-t-elle, après avoir
invité ses hôtes à s'asseoir.
Le général Korniloff se leva et dit : «'Je

viens, par ordre du conseil des ministres,
Voué informer de la décision prise par le
gouvernement provisoire. »
La tzarine, se levant à son tour, répon¬

dit : h J'écoute. j>
Le général Korniloff lui fit alors la lec¬

ture au décret et ajouta que l'impératrice

garde- spéclate.
Quand l'état-major du général se fût re¬

tiré, la tzarine demanda au général de ne
pas la séparer de ses serviteurs habituels,
en

. particulier du sergent Berevenko, an¬
cien père nourricier de l'ex-czarewich.
Le général Korniloff répondit qu'il ns

voyait aucune objection à cela et revint à.
la caserne donner des ordres pour organiser
la surveillance du Petit Palais.

LES ADIEUX DU TSAR A SA MERE

Pétrograd, 22 mars. — Les adieux de l'im¬
pératrice Marie à son fils .furent touchants
el tristes. L'impératrice fit ressortir à son
fils qu'elle l'avait averti à maintes reprises

conduisait à l'abîme et à l'abdication du
trône que la dynastie tenait depuis plus df
300 ans.

MANIFESTATION A VARSOVIE

Rome, 23 mars. — On apprend que la nou¬
velle du changement qui s'est opéré dan®
le régime de la Russie a provoqué d'impor¬
tantes manifestations à Varsovie. Ces ma¬
nifestations ont été brutalement réprimées
par la police, qui a procédé à des arresta¬
tions en masse. — [Information.)

L'IMPRESSION EN ROUMANIE

Rome, 23 mars. — Le changement de ré¬
gime qui vient de s'opérer en Russie a été
accueilli en Roumanie dans un calme par¬
fait.
Dams les milieux mi'itaires roumains, on

demeure optimiste, quant aux résultats de
ce changement de gouvernement. Le roi
Chartes a adressé un télégramme de salu¬
tations au nouveau chef du gouvernement
provisoire. — [Information.)

quelques esprits luiedes et positifs, commei
cèrent de porter, voici tantôt cent ch
quante ans, des coupes redoutables au sy
tème de duperie monté, par les aristocrate
et les ploutocraties, sur la fallacieuse e:
plcitaticn du mysticisme chrétien.
Peu à peu, l'homme de la glèbe et l'hon

me de l'atelier comprirent que le rembou;
sement par le bon Dieu, aux guichets d
Paradis, des sacrifices consentis sur leu:
salaires et sur leur repos au bénéfice c
leurs patrons terrestres, était un pla-isai
terie saumâtre. Toutefois, de leur indinf
tion millénaire à la crédulité et de leur a]
pétit atavique de chimères, ils ne purer
se libérer absolument.
Alors, les sectes philosophiques et les pa:

tis politiques s'appliquèrent ooncurreminex
à se rallier et à s'asservir les masses dét;
chées de la superstition religieuse, mais e
quête d'un nouvel excitant moral. Leui
doctrinaires inventèrent des formules crei
ses et sonores dont l'ensemble constitue ]
Code de la civilisation moderne et de l'éth
que boup—oise.

Aussi, est-ce avec une jubilation profon¬
de que les pjus dangereux ennemis de
l'émancipation intégral© du peuple consta¬
tent l'influence persistant© conservée 6ur
nous par cet illusionnisme dangereux.
M. Barrés, pan exemple, enregistre triom¬

phalement cette remarque d'un écrivain
Scandinave :

a En dépit des apparences, c'est dans la
France irreligieuse d'aujourd'hui que se
trouvent les éléments les plus nobles et les
plus forts d'idéalisme qui soient au
monde... »

Pour mon eompte, je serais plus tran¬
quille sur l'avenir de mon pays s'il élimi¬
nait un peu de son idéalisme et s'il déve¬
loppait son sens des réalités.

Monsieur



LE BONNET ROUGE

Quelques mots sur le Collège de France
Je m'égarai deux fois, ces temps der¬

niers, dai s une salle du Collège de Fran¬
ce.
J'entendis, un jour, M. Pierre Janet par¬

ier des divers degrés d'activation des ten¬
dances ; mais j'eus loisir d'écouter, un
soir, *£ docte M. Marion, disserter sur la
fondation du royaume de Belgique.
N'allez pas croire qu'il y ait entre ces

deux actes un rapport de cause à effet, et
que l'audition de M. Marion ait été ma ré¬
compense pour avoir entendu M. Janet,
comme la confiture que dévorait un moutard
parce qu'il avait bien mangé sa panade.
Ce sera't abuser singulièrement.
J'entends M. Pierre Janet et M. Marion

discourir du haut de la même chaire : c'est
la seule raison qui me fait parler à la fois
de ces deux savants professeurs.

M. Janet érige toujours, ainsi qu'aux
temps bénis de la Paix, sa belle cravate
blanche et sa belle redingote.
Il parle toujours avec une élégante pré¬

cision, une harmonieuse clarté. En ce mo¬
ment, il dissèque le mécanisme psychologi¬
que de l'acte ; sa voix chaude pénètre l'au-

• oitoire.
L'auditoire ?
Il y a des étudiants studieux, en assez

grand nombre ; il y a quelques convales¬
cents qui viennent reprendre les habitudes
perdues ; il y a quelques petits prêtres
échappés ue l'Institut Catholique pour mor¬
dre le frail défendu de la psycho-patholo¬
gie qui conduisit tant de bons esprits aux
hérésies les plus funestes. 11 y a toujours
aussi des calottes de soie sur des crânes
chauves ; car sans cela, il ny aurait plus
de Collège die France, il n'y aurait plus de
traditions, a n'y aurait plus rien sur notre
pauvre planète.
II y a aussi des étudiantes, au cours de

M. Janet.
On se rappelle ce qu'étaient — physique¬

ment — les éitudiantes d'avant-guerre : On
peut dire, sans trop de méchanceté, que les
folies étudiantes étaient d'aimables excep¬
tions confirmant une règle un peu trop res¬
pectée.
Hélas, dans tout le Collège de France et

surtout au cours de M. Janet, il n'y a pas
même d'exceptions !
Mais j'y pense : les jeunes filles du cours

Janet sont peut-être des exceptions confir¬
mant une règle nouvelle et opposée....
Que nos cœurs soient gonflés par la

joie !

Le cours de SI. Marion est plus fréquen¬
té, m'a-t-'l semblé, que celui de M. Janet.
Evidemment, nous sommes bien loin de

la foule remuante qui suivait les leçons de
M. Bergson ; mais il y a du monde, beau¬
coup de monde.
Pourquoi M. Marion a-t-il un auditoire

plus nombreux que son collègue M. Janet?
Certes, le Dr Pierre Janet (qui — ceci soit

dit en passant — est peut-être le plus émi-
nent parmi les psycho-physiologistes fran¬
çais) possède régulièrement un auditoire ;
S ne sera jamais obligé — tel Renan — de
changer le traditionnel Messieurs en un
modeste Monsieur ne s'adressant qu'à un
seul auditeur. Mais il faut bign l'avouer :
M. Janet n'est pas aussi favorisé que M.
Marion.
Pourquoi donc cette injustice ?
Les lunettes de M. Marion. sa voix triste

et grave, son teint jaune et un peu morne
sont-ils les causes de son succès ?
Les sciences historiques en général, et

l'histoire du royaume de Belgique en par¬
ticulier sont-elles, pour le public, plus di¬
gnes d'intérêt que la psychologie ?
Sans doute ; mais tout ne s'expliquerait

pas si l'on ne mettait en lumière une loi
très ancienne qu'il faut toujours citer en
matière de cours publics :

« Un cours est d'autant plus fréquenté
a qu'il a lieu dans un moment où les lo¬
ts eaux bourgeois sont particulièrement
•t inhabitables ».

Les lecteurs ont compris : Le Collège de
France est fort bien chauffé ; M. Janet fait
sonc ours à 1 heure 3/4 et M. Marion à 4
heure®.
Pour aller entendre M. Janet, il faut in¬

terrompre sa digestion Uue heure et quart;
le café fume dans les tasses, le feu se con¬
sume... Il faut être détaché des biens ter¬
restres comme le citoyen Charles Rappo-
-port, pour être un habitué du cours Janet.

Mais à trois heures, on commence à ge¬
ler, par ces temps de vie chère. Alors, Ma¬
dame Beulemans, réfugiée à Paris, tape sur
l'épaule de son mari : « Il fait froid, dit-elle,
nous pourrions aller entendre, dans le Col¬
lège, M. Marion ; il dira des histoires sur
Léopold, sais-tu ?» — « Allez, allez, répond
M. Beulemans, qui songe à la chope de biè¬
re qu'il dégustera, près de la gare du Nord,
§,près avoir écouté l'histoire de son pays.

.-...Il y a beaucoup de monde aux leçons
de M. Marion. Il y a de. vieux hommes bar¬
bus et il y a des dames rouges avec des
chapeaux désuets. Le public bon enfant y
rit bruyamment des rares plaisanteries du,
maître.
...Après tout, j'aime peut-être mieux le

public du cours Janet...
Or, M. Marion disserte, en homme pondé¬

ré. I! parie de la « Loi de Charité »v de
Palmerston, du ministère des Qui-Qui, du
roi de Belgique, de la reine Victoria.

...Seulement, mieux vaut vous prévenir
dans le cas où, pour un louable motif,
vous voudriez suivre les cours de M. Ma¬
rion sur la fondation du royaume de Belgi¬
que : *
M. Marion a terminé ses leçons, depuis

quelques jours.
Quant à M. Janet, il a suivi l'exemple de

M. Marion et nous ne l'entendrons plus
avant la prochaine année scolaire.
Car, on ne dédaigne pas les vacances-,

dans la maison de François 1er.
Louis LEVY.

r-gecroBogie
— Notre excellent confrère, M. Raoul Alexan¬

dre, rédacteur à l'Humanité, pilote aviateur, qui
avait eu, quelques semaines avant la guerre,
la douleur de perdre sa femme, vient d'être
frappé d'un nouveau deuil, non moins cruel, par
la mort de son père, M. Marc Alexandre, décédé
à l'âge de cinquante-six ans.

— Nous avons le regret d'apprendre la mort
de notre exoellent collaborateur, M. Label, qui
fut longtemps correcteur du Bonnet Rouge. Es¬
prit cultivé et caractère droit, Lebel, qui était
un républicain sincère et un libre-penseur in¬
transigeant, consacrait tous ses loisirs à la dé>-
fense des opprimés.
Notre ami avait voulu des obsèques civiles.

L'incinération a au lieu ce matin au four cré¬
matoire du Père-Lachaise.
La rédaction eu Bonnet Rouge s'associe à la

douleur de Mme Lebel, si cruellement frappée.
Solidarité
— Le Comité du Vêtement du Prisonnier de

guerre, expose les œuvres .artistiques et litté¬
raires : tableaux, gravures, nholograptnes dé¬
dicacées, etc., qui lui ont été offertes par les
célébrités contemporaines. Cette collection sera
envoyée très prochainement aux Etats-Unis
pour être vendue au profit de l'Œuvre.
•L'exposition a lieu au siège social de l'Œu¬

vre, 63, avenue des Champs-Elysées, aujour¬
d'hui vendredi, 23 mars, de 2 heures à 5 heu¬
res.

FARINE LACTÉE
LAIT CONDENSÉ

Foire de Lyon
Groupe 45

Stand 70.

Dernières Dépêches
AUX ETATS-UNIS

Les précautions
américaines

La conscription de l'Etat d'Ohio
New-York, 22 mars. — Dans l'état d'Ohio

une loi vient d'être votée, instituant le re¬
censement de tous les hommes âgés de 18
à 45 ans, en vue de la conscription.
Cette loi porte une pénalité de 100 dollars

d'amende contre tout citoyen qui manque¬
rait de faire sa déclaration personnelle. —

{Radio.)
L'effort maritime

New-York, 22 mars. — Le département
de la marine dépose une demande dans la¬
quelle il évalue à 74.500 hommes le nombre
des effectifs immédiatement nécessaires. —
{Radio.)

L'Heure légale
eu Angleterre

Londres, 23 mars. — Un décret royal a
été publié ordonnant l'avance de l'heure lé¬
gale à partir du premier avril jusqu'au
trente septembre. — {Radio.)

Le privilège des Étudiants
et l'état sanitaire auReichstag

Zurich, 23 mars. — La discussion du bud¬
get du département impérial de l'Intérieur
a commencé jeudi.
Le diéputé socialiste Schuilz a demandé

l'abolition du privilège accordé aux étu¬
diants de ne faire qu'une année de servi¬
ce au lieu de deux. Il s'agit des étudiants
dits « einjahrige freiwillige » (volontaires
d'un an).
L'orateur a vivement attaqué ce privilège

qu'il considère comme un abus criant et
comme une injustice.
Les députés de tous les autres partis pri¬

rent la défense des « einjahrige ».
Le directeur du Reichsaml intérieur, M.

Lehwald, parlant au nom du gouvernement,
a rejeté la demande de Schuila et déclaré
que le privilège des « einjahrige » serait
maintenu.
Au couq-s de la discussion, le député socia¬

liste minoritaire Kohneft a affirmé que
l'état sanitaire du peuple allemand se res¬
sent des conditions de vie extrêmement
pénibles qui résultent de la guerre.
La mortalité s'est accrue, surtout parmi

les enfants, à tel point que le député Kuh-
nert a pu affirmer que la guerre ébranle la
santé du peuple entier.
Ces déclarations, réfutées par le conserver

sanitaire docteur Bumm, ont valu à leur
auteur une violente attaque du vice-chan¬
celier Helfferich, qui a reproché au député
socialiste ses assertions pessimistes que tes
faits ne corroboreraient pas: — (Radio.)

Une grève à Busseldorf
Rotterdam, 23 mars. — Cinq usines de

munitions de Dusseldorf sont fermées par
suite de grève. Les quarante mille grévis¬
tes refusent le travail à cause de l'insuffi¬
sance die nourriture. — (Radio.)

Au Jour le Jour
Lis nouvelles Visites
LES INCOHERENCES DE LA LOI

Depuis plusieurs jours déjà, la loi du 20 fé¬
vrier 1917 est jntrée en application. Des mil¬
liers de réformés et d'exemptés ont déjà été
contrevisiités.
Bientôt, ceux qui ont été reconnus bons vont

êtes affectés et appelés sous les drapeaux.
Oroira-t-on que huit jours après son applica¬

tion, cette loi qui semblait avoir prévu et dé¬
fini tous les cas de dispense, a omis d'en pré¬
ciser la plus grande partie et que les hommes
que cas cas douteux concernent, sont encore à
sa demander si Oiù ou non ils sont légalement
contrevisitables.
Rappelons le but de la toi du 20 février :

Faire subir une deuxième visite û tous ceux
n'en ayant subi qu'une depuis le début de la
guerre. Tel est l'esprit de la loi et il semble
facile de l'appliquai'. Malheureusement, le tex¬
te est moins piréois et les bureaux en profitent
pour interpréter a leur faççon l'article premier
qui est le résumé de la loi.
A teus ceux qui ont suivi les longues discus¬

sions qui ont précédé le vote, il semble qifun
homme ayant passé deux visites depuis août
1914, est dispensé. Non, répond le recrutement
aux exemptés qui, après avoir passé la visite
prévue par le décret de septembre 1914, ont
dû, par suite d'erreur des bureaux, subir un
nouvel examen jt même deux tors de la loi
Dalbiez. Et le recrutement, qui a toujours ré¬
ponse à tauit, 'eur donne la raison suivante :
vous avez bien passé une deuxième visite, niais
oomrne c'était par erreur, nous l'annulons.
Le recrutement oublie d'ajouter qu'il n'annu¬

le pas la visite de ceux qui, lors de ce deu¬
xième examen, ' nt été déclarés Bons et sont de¬
puis plus d'un an dans les tranchées ou des¬
sous. Par contre, les bureaux, contrairement à
l'esprit de la loi, viennent de décider qu'un
exempté déclaré ton absent fin 1914, n'ayant
jamais été incorporé et n'ayant subi depuis le
début de la guerre qu'une seule visite le dé¬
clarant réformé n. 2, ne tombe pas sous le
coup de la nouvelle Ira.
On arrive ainsi à cette conclusion paradoxale

que ceux quti volontoiramant ne se sont pas
présentés en septembre 1914, ne Sont pas as-
ïrgsnts à la nouvelle visite.

Une" autre question qui intéresse également
un grand nombre de personnes est colle des
exemptes visités à l'étranger fin 1914.
Ceux qui sont rentrés en France depuis, ont

dû subir, on ne s-ait pourquoi, aucune toi oiu
décret ne l'ayant jamais indiqué, une nouvelle
visite devant une commission de réforme. Au¬
jourd'hui. le recrutement vient leur dire que
cette seconde visite qui était d'ailleurs aibso»
ment illégale ne peut être comptée comme se¬
conde visite.
De telle sorte qu'un exempté maintenu par

son conseil, fin 1914 et venu en France récem¬
ment, a dû subir au début de ce mois une
nouvelle visite, ce qui ne l'empêche pas d'être
«lAtnrt n IfTionc.rt Ifitf-.rm on An IAH -rtAn-irclretenu en France jusqu'au jour où les nouvel-

voudront bien lui faire pas¬
ser un troisième examen à Pâques, à la Pen¬
tecôte ou plus 'ard. Après quoi, il pourra aller
défendre le commerce français à l'étranger, où
ges clients auront bien voulu l'attendre.
Qu'en pense M. Painlevé ? — Ch.

Un Congrès Minier

Lyon, 22 mars. — Un Congrès des indos¬
tries minières et métallurgiques aura lieu,
à Lyon, le 25 mars, sous la présidence effec¬
tive de M. Herriot, sénateur, maire de Lyon,
ancien ministre. — (Radio.) s
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Parehands
à îaait poids

Le tribunal correctionnel de Bordeaux
vient de condamner un commerçant qui
donnait 120 grammes de, beurre au lieu
de 125.
C'est parfait. D'autant plus que cette pra¬

tique s'est généralisée partout. A Paris, par
exemple, rares sont les crémiers qui don¬
nent au client son comspte de marchandises.
Si encore ces commerçants mettaient

dans la balance 120 grammes pour un
quart, ce ne serait point trop grave ; mais
ils commencent par poser dans le plateau
une feuille de papier épais et le morceau de
beurre qu'ils coupent est enveloppé dans un
parchemin préalablement mouillé, d'où un
nouveau gam dune quinzaine de grammes.
Il y a là une pratique qu'il importe de ré¬
primer, surtout actuellement.
Un service de la répression des fraudes

existe à la préfecture de police, qui coûte
fort cher au budget C'est son rôle de faire
la chasse aux commerçants sans scrupules.
Rappelons-le en passant à M. Levayssé, qui
en est le directeur.

Çéanioûs et Communiques
L'Action des Femmes organise une grand-

réunion contradictoire, dimanche 25 mars, à 2
heures 30, salle des Fêtes de la mairie de St
Ouen. Présidence de M. le maire. Distribution
de surprises. Entrée graf.ate.

PART! SOCIALISTB

Section de Clamart. — Demain samedi. 24
mars, à -31 heures, salle de la Coopérative, 2,
rue de Châtillon, à Clamart : Constitution d'uiv*
ligue de consommateurs.
Sixième circonscription de Sceaux. — Di¬

manche 25 mars, à 9 h. 30, salle Blanchard. 7
rue de la mairie, à Vanves, Commission exé
cutive. Le secrétaire : G. Plais.

Groupe des femmes socialistes. — Dimanche
25 mars, à 14 h. 30. 49, rue de Bretagne. MM
Brake, Levasseur, députés ; Dumas et Mme A't-
oe Jouenne prendront la parole.
Section de fîosny-sous-Bois. — Samedi 31.

salle de la Coopérative, questions urgentes,
coopérateursd'rétuaradréfii drétu sdrétu elaoiri
Bois-Colombes. — Assemblée générale des

coopéra-tours à 2-0 h. 30, salle municipale du
théâtre.

DIVERS

La Picardie. — La <t Picardie » tiendra sa
séance mensuelle de projections lumineuses di¬
manche prochain 25 courant, à 2 heures pré¬
cises, salle de la Société d'Hrticulture, 84. rue
de Grenelle, à Pains.

S'abonner au BONNET ROUGE, c'est
s'assurer contre la réaction.

UHGBNT

Spécialistes en Moteurs
présentez-vous chez

Akoun, 22, rue Qamisr, NeuiHy.

fiet Maladies de la Peau.

VAMIANINE
DÉPURATIF

INTENSE du SAKO
NON TOXIQUE
Efanlisseoents Gbstslsio Vct,mi(LniYi6 Jt&c/ulf!

S9 fno Taleneienaes. »- Paris, l'avarie et en em-

Là flocon i'o il fr. pêche toutes les
brochure sur demands manifestations•

SOCIÉTÉ " PR3W0DNIK "
L'émission de 180,000 actions de 100 roubles

chacune aura lieu en Russie et en France du 46
bu 28 mars 1917 au prix de 163 r. 50. jouissanoa
î" jan ier 1917 Les actionnaires peuvent sous¬
crire a titre irréductible titre pour titre et aussi
à titre réductible.
Pour sauvegarder les intérêts des actionnaires

mobilisés qui n'auraient pu prendre part à ta
souscription, il sera tait après la guerre, et aux
mêmes conditions, une émission complémentaire
d'actions pour ces actionnaires.
Les souscriptions sont reçues en Russie, an

siège social de ia Société « Prowoduik»; dans les
banques Russes désignées daDs la notice; et en
France, à la Société marseillaise de crédit indus¬
triel et commercial et de dépôts, â Paris, rue
Auber.4;au siège social,à Ma rseiile.rueParadis,75,
et dans se- principales Agences.
Notice officielle publié' au 8iiu»tln des annonces

Usâtes obligatoires du 5 mars 1917.

Eranci u
La Virilité sans cesse rénovée

PAR LES

PILULES S A M Y S
(Voir demain aux annonces)

Pilules Bleneau
Extermination des microbes

des Voies urinaires

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urinaires telles que :
les brûlures du canal, h goutte matinale, la cystite, Yurétrile,
les écoulements, les rétrécissements, la prostatite, la vaginite,
la salpingite, les pertes blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la blennorrhagie, la gravelle, etc., etc.,
sont, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLENEAU, radicalement et

rapidement guéries.
Dans l'intérêt des malades, nous nous empressons d'ajouter

que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été fait
avant lui pour la cure des matadies énoncées ci-dessus.
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

ce jour, contre ce genre d'affections, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison desPILULES BLENEAU.

à Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter-
| rainateur des microbes des voies urinaires, c'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avec l'emploi rationnel desPILULES BLENEAU,

le malade se soigne absolument seul et sans courir aucun
danger-
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Les PILULES BLENEAU se trouvent dans toutes les bonnes Pharmacies au

prix de 6 fr. le flacon Vente en gros et au détail : Laboratoire "Beauclair, 3s» rue
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de 0 fr. 2^.

Les Planches
ECHOS

M. Symian, députe, proposera incessam¬
ment au Parlement un amendement cl ta loi
de décembre 1916, sur la taxe de guerre im¬
posée aux établissements de spectacles.
L'amendement du député de Saône-et-Loi.

ré institue une taxe proportionnelle sur tou¬
tes les places, même dans les théâtres sub¬
ventionnés par l'Etat ou les municipalités,
qui fouissent actuellement d'un régime de
faveur, puisque la taxe n'est exigible que
pour les places d'un prix supérieur à cinq
francs
Pour les cinémas, le principe de l'imposi¬

tion sur les recettes brutes est maintenue,
mais modifié quant à son quantum A l'ap¬
pui de son amendement. M. Symian expose
que l'application de la taxe sur les specta¬
cles a eu une répercussion considérable
sur le fonctionnement des théâtres' autres
que les "subventionnés
'La perception a donné, notamment, pour

les petits théâtres de quartiers à une
diminution sensible des recettes et même
dans un grand nombre de théâtres impor¬
tants de Paris cette diminution s'est pro¬
duite.
C'est pourquoi, il lùi a semblé que tout en

respectant la forme et l'esprit des disposi¬
tions prises par le Parlement, on peut ap¬
porter un palliatif à cet étal de choses par
une modification du barême de la taxe ei
par une répartition plus équitable de son
poids sur l'ensemble des places dans les dif¬
férents spectacles.

Depuis hier, les relations ont repris en¬
tre Mme B Rasirm et M Richemond. en ce

gui concerne l'exploitation du théâtre Fé-
mina
On se rappelle que la directrice de Ba-ta-

Clan avait réfusé au moment de la ferme¬
ture partielle, de tenir pour valable l'enga¬

gement qu'elle avait pris d'exploiter la scè¬
ne de l'avenue des Champs-Elysées.
Aujourd'hui que les restrictions ne sé¬

vissent plus, Mme Rasimi a retiré son re¬

fus. Et dès la fin du mois prochain, elle
produira une revue de MM. Celval, Charley
et Carpentier, avec Mistinguett comme pre¬
mière vedette.
Tout est bien qui finit bien.
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Avant de reprendre le cours de ses re¬
présentations quotidiennes, le théâtre de la
Renaissance attendra que les heures nor¬
males du Métro et du Nord-Sud soient réta¬
blies tous les soirs.
Le Trianon-Lyrique, moins patient, an¬

nonce que dès lundi prochain, il recommen¬
cera à louer chaque soir, et, en matinée,
deux fois par semaine.,

«fcWW%

Mlle Mary Garden fera bientôt sa rentrée
à l'Opéra-Comique
Mais c'est dans Carmen et non dans Pel-

leas et Méhsande qu'elle débutera rue Fa-
vart Le chef-d'œuvre de Debussy attendra
encore quelque temps avant d'être repris.

CE SOIR

Théâtres
OPERA - Relâcha
OPERA-COMIQUE - Relâche
COMEDIE-FRANÇAISE - Relâche.
ODEON — 7 h 45, Les Boutions
TRIANON-LYRIOUE — Relâche

PORTE-SAINT-MARTIN — 7 h 30, Cyrano de
Bergerac (MM Daragon, Louis Gauthier, Mme Mad
Gmraud)

NOUVEL-AMBIGU — 8 h 30, Mam'selle Nitouche
iJane Pierly. Albert Brasseur)

GA1TE — 8 h 18. La Juive
VARIETES - 8 h 15, Le Roi de VA'.r
THEATRE SARAH-BERNHARDT - Relâche
THEATRE ANTOINE — 8 h 16, Monsieur Be-

eeriey
RENAISSANCE. — Relâche.

ATHENEE. - 8 h. 38, Chichi.
SCALA. — 8 h. 15, Champignol maigri lui,
CHATELET. — Relâche.
GYMNASE. — 8 h. 30, La Veille d'Armes.
REJANE. — Relâche.
PALAIS-BOI'AL. — S h. BO, Madame et son tilleul.
EDOUARD Vil — 8 h. 30, Son Petit Frère.
BOUFFES-PARISIENS — 8 h. 30, Jean de la

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h 30, Le Baiser mqrtel;Un Réveillon au Père-Lachaise; L'Amant de Paille
DF.JAZET — 8 h. 15, La Classe 36.
THEATRE MICHEL — 8 h 45, Carminetta
THEATRE CAUMARTIN - 8 h, 30, Gaspard à

Paris, revue,
CAPUCINES. — 8 h. 39, Crème de Menthe... Alla t

revue.
C1UNY. - 8 h. 30, 1X5, rue Pigalle
APOLLO. — 8b 15, Mam'zclle Vendémiaire.
ALBERT 1er. — Relàohe.

Music-Halls - Concerts ■> Cabarets
FOLIES-BERGERE.

BErgère.
- 8 h 30, La Revue des Folies-

CHEZ MAYOL (Gut. 68-07) — 8 h. 30, La Grande
Revue d'Hiver C'est Epatant. — La merveilleuse scène
des YYY. — Henri Varna dans Les AAmours de Né-
-on, 120 costumes.

OLYMPIA — S h 30, Music-hall
ELDORADO. — 8 h 30, Que Suzanne n'en sache

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 h 30, La Revue des Bobards
GA1TEROCHECHOUART. - 8 h 30, Concert-Pièce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Attractions; Le

Clown Antonio.
CIGALE — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS — 8 h 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 h., La Revue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (Tél. Marcadet 13-35). — 8 h. 30, Pa-

risetle, Alcide, Raymond Hyé, Paulclite de Faix, les
Acton Girle, Minne Marella et sqta danseur Léo
Carlys, etc., etc., 20 artistes et attractions. — Pour
terminer Le Lycée Poulardin, opérette comique.
CHATEAU D'EAU. - 8 h 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirèn») — 3 h. 80 et

8 h. 30. Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et 1917 ? — Ouï, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Tout à signaler,

revue.

NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers
LE PERCHOIR. — 8 b. 30, Les Chansonniers et la

revue
.MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE - S h. 30, Des Chansonniers et

Boupn de Bougra, revue
ALHAMBRA — 8 h 39, Attractions.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,donne tous les jours des matinées à 2 h. 80, avec le
meme programme que le soir. Location télépboua :
Nord 26-44.

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
orgue. — Tous 169 jours, matinée à 2 h. 30. — Soirée
à 8 h. 80.

NOUVEAUTES AUBERT PALACE. - La série des
grandes exclusivités ol des films sensationnels con¬
tinue à 1 Auberl-Palace. Faits divers mondiaux, etc.Grand orchestre symphoniqùe. Séances permanentes
de 2 heures à U heures.

OMNIA-PATHE. — Le Bonheur qui revient ; Le
Périscope de Higadin. Actualités militaires ét mon¬
diales.

Courrier des spectacles
OPERA-COMIQUE. — A I'Opéra-Comique, la re¬

prise du Juif Polonais aura lieu jeudi prochain, enmatinée.
Le soir, Mlle Berthe Lamare et M. Ed. Clément

chanteront Madame Butterfly.
Dans la semaine qui suivra le congé de Pâques,Mlle Heddy, la jeune cantatrice de fa Monnaie, pa

railra pour la première fors rue Favart Mlle Colette
Chabry jouera ensuite le rûle de ia princesse, de Ma-
rouf.
La première du Roi d'Ys, dans son cadre neul el

sa mise en scène médote, sera donnée te 21 avril
avec Mlles Chenal el Favart, MM. Fontaine, Albens,Audoin, Azéma et Gille.

♦Mi

PORTE-SAINT-MARTrN. — Les représentatîons
quotidiennes élant rétablies, Cyrano de Bergerac sera
représenté demain vendredi, de même que tous les
soirs. Cyrano de Bergerac continuera d'être donné
en matinée les jeudis, dimanches et fêtes
Cyrano de Bergerac est toujours interprété par M

Jean Daragoa, Mme Mad. Gûiraud et M. Louis Gau¬
thier.
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NOUVEL-AMBIGU. — Les représentations quoti¬
diennes étant rétablies, Mam'z'clle Nilouche sera re¬

présentée demain vendredi, de même que tous les
soirs.
L'interprétation -de Mam'selle Nilouche n'a pas

cessé de comprendre M Albert Brasseur, Mme Ja.oo
Pierly, M. Gaston Dubose, M. Georges Cahuzac, M.
Robey
Représentation tous tes aoirs Matinée Ijeudts, di

manches e! fêtes.

EUROPEEN. — Le plus beau spectacle de Paris,
le moins cher. Tous tes vendredis changement com
p.Iet de programme. Chaque semaine, 20 attractions
et artistes réputés.
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GRAND-GUIGNOL. — Demain samedi et dimanche
â 2 h. 30, matinées du nouveau et sensationnel spec¬
tacle :

De Baiser Mortel,
Un Réveillon au Père-Lachaise,

3 actes de MM. P. Veber el H. de Gorsse.
Tons les soirs, représentations à 8 h. 30.

flOTf?E PART
de Çraods bêlements

LA TRESORERIE

Une série d'événements de la plus gran¬
de portée, vient de se produire en peu de
joiutns : prise d'e Bagdlad et de Vain ; inaugu¬
ration en Russie d'un régime qui consolide
l'union intérieure de la nation, lui attire des
sympathies nauveiias et garantit sa partici¬
pation de plus en iplius efficace à la guerre;
entrée d'as animées alliées dans B.-ajpa/ume,
Roye, Péronme et Noyan, Tergnier et dans
pîus de deux cents villages, garnis parler
d'autres succès partiels- et dte l'échec du raid
de zeppelin.
Ces nouvelles ont fait passer dans te mon¬

de un courant d'enthousiasme.
A l'heure de ces grandes choses, il im¬

porte de nous jeter tous dans IVaiatiioini C'est
pourquoi tous lies Français s'unissent d'an»
un élan commun de fierté patriotique au¬
tour de leurs ohefis civils et militaires en
leur apportant pour une collaboration loyale
toutes leurs ressources, de courage, d'acti¬
vité, d'intelligence et de capitaux.
Le moins que chacun puisse taire est' de

prêter ses épargnes au Pays contre un inté¬
rêt très séduisant, en achetant des Bons et
Obligations de la Défense Nationale.

Fous les Sports
LES SPORTS ET LA GUERRE

Le Comité provisoire de l'œuvre « Pour
les Sportifs morts au Champ d'honneur »,
établi 8, boulevard Montmartre, a obtenu
déjà le précieux concours de la plupart des
présidents des principales fédérations et so¬
ciétés sportives de France, qui composeront
le Comité exécutif.
Le Comité d'honneur a réuni les noms les

plus connus et les plus respectés du monde
des sports.
L'organisation a prévu, dès à présent, la

mise sur pied de plusieurs journées régio¬
nales qui auront cet avantage de demander
aux habitants leur aide charitable pour lesfamilles des sportifs et les athlètes de leur
propre région.
Le projet comprend entre autres, des

journées successives à Paris, Lyon, Bor¬
deaux, Marseille, Toulouse, Bayonne, Per¬
pignan, Nice, Tours, Nantes, Brest, etc. On
prévoit même une journée sur le Iront, avec
l'autorisation des chefs militaires.

Le 'Bonnet Rouge publie
tous les jours

I6F convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
tes programmes du « Dimanche sportif >

fous Ses dimanches
les premiers résultats des epreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des epreuves de fa veille

Le liront : Léon Bayls
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